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іЦ, Guerre
Succèerdes opé­

rations russes dans 
la région dé Dvinsk

Pétrograd, la,—Lgcommu-

de Valhop et sur celui de 
Taueskain. Des dommages 
considérables furent causés.

“Dans la région de Dvinsk, 
sur plusieurs parties du front, 
des combats couronnés de 
succès ont été livrés contre 
les Allemands, qui ont repris

l’offensive à plusieurs repri­
ses. Au nord-ouest de Dvinsk, 
les Allemands ont été repous­
sés par des attaques répétées 
de nos troupes. De même en 
est-il au sud-ouest de cette 
ville. En nous lançant^ leur 
poursuite, nous p 
ligne à l’extrémité 
Lac Metemoussi jusqu’à Lou- 
tesses Ghey”.
Les Allemands font de fu­

rieuses attaques pour 
regagner le terrain 
perdu dans le Nord 

de la France 
Paris, 12.—Le ministère de 

la guerre a donné hier après- 
midi un résumé des événe­
ments de la semaine se termi­
nant le 9 octobre. Ce rapport 
dit que les efforts des Français 
ont tendu à compléter et à 
consolider les succès rempor­
tés précédemment. Il déclare 
que les Allemands ont fait de 
■fprieuses attaques pour rega­
gner le terrain perdu et re­
monter ainsi le moral de leurs 
troupes, mais toutes ces atta­
ques furent repoussées.

Dans l’Artois, dans la ré­
gion de Loos et de Souchez, 
où les troupes anglaises ont 
fait des progrès,les Allemands 
ont aussi attaqué dans le but 
de gagner du terrain mais 
toutes leurs tentatives ont été 
vaines.

En Champagne, lés Alle­
mands, malgré leurs furieuses 
contre-attaques, n’ont pu délo­
ger les Français des positions 
qu’ils avaient conquises et| 
n’ont pu les empêcher non 
plus de faire de nouveaux 
progrès.

L’industrie VARIETESlaitière
. - ••
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L’amour n’est pas mort mais il 
est bien malade. Il est soigné par 
deux médecins qui laisser t peu 
d’espoirs l’Intérét et la Méfiance. ”

(Suite de la deuxième page)

sieurs condaite, faisant communi­
quer l’intérieur du bâtiment avec 
l’extérieur.

rîmes une 
sud-est du

L’air pur pénètre dans ce con­
duit, arrive dans l’étable pour pren­
dre la place de l’ait vicié qui s'é­
chappe par une ou plusieurs chemi­
nées, s’étendant du plafond au

On pardonne volontiers à son en­
nemi pour deux raisons : ou il est 
plus fort que vous, ou il a une jolie 
sœur.Grande Ve p te a Saerifiee :

і
Quand on veut effacer sa piste, 

on en fait souvent une plus visible.
toit

Pour une étable de 50 x Î5, où 
l'on peut loger 25 vaches, il faut 
pour la rentré de l’air pur, quatre 
conduits, mesurant chactin de 8 â 10 
pouces de diamètre. Deux de ces 
conduits sont installés en avant de 
l'étable et les deux autres en arriè­
re. Pour cette même étable, il faut, 
pour la soi tie de l’air vicié, deux 
cheminées, s’étendant du plafond 
au toit et mesurant chacune 15 
pouces carrés environ. Avec un tel 
système, les vaches respirent.

La lumière est aussi un facteur 
important pour la -alubité des éta­
bles Que les fenêtres soient nom­
breuses !

Ei.fin, le cultivateur soigneux 
qui aime son métier, doit apporter 
beaucoup de soin dans le traitement 
de ses animaux. Il sera régulier dans 
la distribution des repas et r.e lais­
sera pas devant eux de res­
tes d’aliments qui, en se décompo­
sant, menacent la santé des bêtes

Du 11 Octobre au ter Nov. Les sages admirent les femmes 
savantes mais souvent ce sont les 
fous qui les épousent.

Jupes pour Dames, valant . 

Corsete pour Dames, valant

$6.00 pour $3 00 
5 oo “ 2.50
3 00 •' 1.50

$3.00 pour $2.00 
2.00 “ I.25
I.25 “

Chaussures prix régulier $2.25 pour 
” •' 2.50 “

i-75 “ 
3.00 “ 
3*5 “ 
3-50 “
3- 75 " 
4.00 “ 
4*5
4- 50 “ 
4-75 “ 
500 “

. 550 “
Habillements pour Hommes valant

$1.15 
• *5
1.40 
150 
i.6j

, 1-75 
1.90 
2.00 

*-«5 
2.25
2.40 
2.50 
2.6S

L’amour est aveugle, mais il 
n’est ui sourd ni muet.

Une jeuue fille, c’est uue cerise 
qui rougit avant d’être mûr.

•75AiU •50
■5° “

Manteaux d’automne et d'hiver, valant
•35

Toute femme dont on veut être 
aimé et qui lie vous aime pas n ’est 
qu’une ennemie.

Il,$18.00 pour $9.00 
16.00 “ 8.00 
14.00 “ 7 00 
10.00 “ 5.00
12.00 “ 6.00 Quand les jeunes commence à 

s'occuper du nœud de cravate d’un 
jeune homme, les jours du célibat 
de celui-ci sont comptés.

Manteaux pour Demoiselles, valant $16.00 pour $8.00 
15.00 
12.00

Pardessus d’automne et Printemps, valant
$14,00 pour $8.00 

" ” “ 10.00 " 6.00
8.00 “

Pardessus d’hiver pour Garçons, valant

$7.00 pour $3.50 
“ 6.00 “ 3.00

$ii.qo pour $8.00 
15.00 “ 7.50

$14.00 pour $7.00
7.00 ” -----
6.00 "

5.00 “

750
6.00

“ Jacket Suit ” pour Dames, valant

L'argent est uu habile serrurier qui 
ouvre toutes les portes.Jacket ”, valant 4-50

3.00
2.50
2.00

$5.00 pour $3.00 U11 profane prétend qu’une char­
rette qui crie fait une musique 
“d'essieu”.

Habillements pour Garçons, valant
Matinées
Chaussures prix régulier $1.00 pour 

" ” " 1.25 "
i.jo "
«■75 “ 
2.00 ”

$3.50 pour $2.00 
" 4-50 “ 3.00

Pantalons de coton pour Hommes, valsut
$1 15 pouf 80c.

Overalls pour Hommes, valant $1.00 pour 75c. 
Chemises pour Hommes, valant 30c. pour ajc.

•*5
$050

■65 Le Parler Français•75 Les vieilles filles se consolent de 
leur célibat en aimant les chat par­
ce que, disent-elles ils sont presque 
aussi canailles que les hommes.

Bulletin de la
Société du Parler Français au Canada
Pages
49—Croquis canadiens : Maison 

neuve et vieux meubles {Poé­
sie') Arthur Laçasse, ptre.

51—Notre patriotisme littéraire en 
i860. Camille Roy, ptre.

58— Abonnements.—Le Trésorier.
59— Vocabulaire français anglais 

du jeu de Barette (Football) 
Alf. Verreault.

67—Les chants du terroir : La Ter­
re jalouse de son Fils. Albert 
Ferland.

.90
1.00

SOMMAIRE

Nous avons aussi une grande quantité de 
papier à tapisser de SOc. à 40c. pour 13e.

Les places éminentes sont comme 
les cimes des rochers ; seuls les ai­
gles ou les reptiles peuvent y at­
teindre.

Si vous voulez faire plaisir à une 
amie, venez au “ Mjvluwa.ska et 
achetez lui une belle boîte de papier 
et enveloppes de luxe.

La sensre des iguorents est à peu 
près le seul éloge que les hommes ' 
d'une récile valeur reçoivent eu 
cette vie.

Valises valant $6.00 pour $4.00 Valises valant $5.00 pour $3.50
/

SOI VENIR DE
Une quantité d’autres articles seront vendus à 

des pfix excessivement bas.
68 69—Poimes de la guerre .- Deux 

zouaves.—L’aveugle. Gustave 
Zidler.

70—Revues et journaux. . . X.
72—Les livres.......................A. R.
76—Au service des intérêts fran­

çais : Tableau d’honneur des 
Lauréats du Parler français en 

. .AD.

FAMILLE Un proverbe italien dit que celui 
qui achète a besoin de cent yeux et 
qu'uu œil suffit à celui qui vend. .

Important ^ggiptro 
Familial

Prix : Fexemplaire, 10c.
Le cent : $8.00

S’adresser à l'auteur

üi>e Visite Est rçespeetueusemerçt Sollicitai La question est de savoir s’il 
vaut mieux être une vieille bête ou 
un jeune fou. A tout bien consi­
dérer, c’est le jeune fou qui a l'a­
vantage parce qu’il pourra toujours 
devenir une vieille bête, taudis que 
pom la vieille bête c’est fini-.

1915. . .
89—Lexique canadien - français 

(suite)Le Comité du Glossaiie 
96—Parlons mieux. Etienne Blan­

chard, P.S.S.
Rédaction et Administration LA 

SOCIETE DU PARLER FRAN-
Universifé1 Laval, Québec'A Ceux cu‘ 601,1 troP charitables

—Abonnement : Deux piastres par finissent par être enterrés par cha- 
an : au numéra, 20 sous.

Rev. E. F. Chouinard
St-Paul de la Oio'i 
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ruuUloton ci sa Modowoola»
une véritable faveur à son point de m fêtes, ni Noël, ni Pâques, ni Pre­
vue clérical, puisqu'au lieu de reti- mi ères Commuons ni mariages reli- 

—Ah ! le curé !.. Paraît qiie rer le curé, il en nommerait deuxl. gienx.. Le 14 juillet émerge seul
ensemb'e au bout du sillon, en nous —Que le Curé reste 1..

il. appuyant 1 un sur l’autre.. Ce que
je te dis aujourd'hui.. tu me le ré oui.. du moins, tout le monde le L’exdgétation même de la nouvelle au milieu de I année,et c'est le mar­

ia rend invraisemblable L.
LA BRISURE Щ péteras demain à moi.. quand ce dit..

8 sera mon heure.. si jam.iis, moians- —Qui ça., tout le monde?..
» si, en un moment de désespérance, —Je ne sais pas.. les camara-

chaml de vins qui moralise, h soir, 
autour de son comptoir..pat PIERRE L’ERMITE

твеееншввв тштштттшт
Clnq.uleme Partie

Et pourtant ?..
Cj'legué va, vient, s’arrêtant, Un peu partout, des poteaux, 

je te parlais de ma démission coin des I.. Et puis, moi.. vous savez marchant, fixant sans le voir la li- placés au bord des routes, indiquent 
me toi.. Pauvre ami!.. faut-il que . .pour ce que j en veu* faire I., gne d’horisou formée par les bois, que les grandes propriétés sont à 
tu aies souffert !.. —Il ne s'agit pas (le Ça !..

if

tout entier à l’interrogation qui le vendre.
L’instituteur allait s’éloigner) hante. Si jamais la chose est vraie, Par une conséquence logique, la

(5m«7<)
Il est bien temps!..
—Mieux vaut tard que jamais I.. 

D’ailleurs, Pascal ne prend pas son 
, parti de la défaite.. Dans tout h 

cottage souffle un vent guerrier.. Si 
je te disais qu’on a exhumé Cainu- 
logène et que la cuisinière a jeté 
ses cendres au vent !.. Nous al­
lons pouvoir nous appuyer sur des 
bonnes volontés excitées par l’é­
preuve, . Je viens même de voir 
les Rouvaud et de secouer leur pu- 
ces !..

Mais Vabbé Bourgeois n’écoute 
plus son ami, et suit intérieure-, 
ment une pensée pénible.

—Je résume, dit-il enfin : Mon­
seigneur n’est pas content de moi 
..De mon côté, {’éprouve.. je te 
l’avoue très simplement.. une im­
mense lassitude.. Il y a des heures 
dans la vie Où les deux bras vous 
tombent.. Qne dirais-tu si, «près 
le mort de Jean Régnier, je cédais 
la placeâun autre curé., à un 
plus fort 1..

—T» démission 1,,

Oui..45
Et les deux hommes, se jetantEt c’ert toi, mon très cher ami,

pui ose prononcer, ce nom I.. La dnas les bras l’on de l’antre, s’em- maie nn carrier plus zélé avait en- -ce sera tout â la fois une catestro- ruine religieuse produit la ruine
démission !. ,|limittere.. laisse, brassèrent sous le ciel noir où t»u- tendu. ’ plie pour lui, Cudegué et une gros- matérielle, car les bonnes familles
tmit là !... planter tout là I.. et à tes les âmes des croyants d’antre- —C’est du curé uue vous par- ю d.'ception pour la Loge départe- s’en sont allées ailleurs, ne voulant
quarante ans te retirer sous ta ten- fois semblaient vraiment les regar- le*?.. mentale, dont i. est aux Herbiers plus habiter un pays
te I.. Pendant qne les autres lutte- <l»rP«r les yeux fixes de*étoiles.. —Oui.. Tu sais quelque cho- 1 officiel représentant. sans culte, et par conséquent, sans

СНЛІЧТМЕ XX - Car, depuis la aspiration, cette idéal et sans sécurité,
difficultés, tu liras, toi, tranquille- Le lendemain, ce fut une stupeur -'ll reste, et même .111 affirme Loge chetche à multiplier ce que la Quelquefois, à de longs interval-
meiit, sous tes tilleuls, le réel- des .Uns toute la carrière quand on ap- 4ue |,<vê’l"e lni envoi un cheval de rue Cadet appelle les xonee de dé les. ou voit arriver en motocyclette

dfofort.. „ert, c’est à-dire un ensemble de une forme noire qui file au travers
j.—De sorte qu ’an lieu d’un curé villages, dans lesquels le culte de- des champs.. C’est un jeune vicat-- 

||jj*is en aurions deux I.. vient impossible à cause de l’éloi- re appelé précipitamment par une
H-Je répète ce qi on m’a dit I.. gnement d’un centre religieux ray- famille que la gangue d’indifféren-

jSl-C’est fou !.. onnant. «e générale n’a pas encore complè-
II y a déjà en haut du triangle, tement enlisée. Tout essoufflé de 

dont Crémone et les Herbiers conti- •« course, le prêtre confesse le 
nuent la base, une vaste région lade, le communie, l’administre, 

plètement dégarnir de prêtres, poia répart, à tonte vitesse, vers 
et livrée, sans réaultance possible* l’antre bout du canton, sans pon­
ts décomposition soci le et religieu- voir permettre de revenir.
»e. De loin eu loin, les clochera. Quand le moribond s’en va, pan- 
souvenirs du passé, se dressent vie vieux, pauvre femme ou pau- 
comme des colo.in. a luortuaires vre enfant — toujours des pauvres, 
dans des eimetièr. s d’âmes. .Leurs car les riches ont le moyen d’aller 
cordes pourries balayent des dalles mourir aillieura, — le cantonnier 
qu’aucun pied ne foule plus, Les creuse un trou, enfouit le défunt 
habitants «e *»vçnt ni dimanche, < d -Suivre J

vous au milieu du toutes, sortes de

offerts de i’Elglise de France pour prit qne le curé Bourgeois restait 
rëappiemlre à marcher sans l’appui II y eut aussitôt des allées et ve- 
ilu gouvernement.. Non.. vois nues parmi les différentes parties 
tu.. nou* ne sommes quo nous deux, do l’exploitation, chaque forte tête 
et je n’ai pas entendu ce que tu viens voulant avoir des nouvelles pins 
de dire !.. Je ne veux me rappeler précises, ou raconter ce qu’elle sa­
que ton élan de joie quand je t’ai vait déjà.
appris que tu pouvais pester.. Jean Cudegué, prévenu un des prend- 
Régnier est ton malade.. mais les ers, ne put tenir jusqu’à la fin de m 
carriers sont aussi tes malades !.. classe. A 10 heures il renvoya les 
Nous nous battrons bien, côte à cô- enfants, et descendit de toute la vi­
te, pour le bon Dieu, pour la parcel- tease de se-jambes cagneuses le rai" 
le de patrie qu’il nous a confiée.. dillon qui reliait le terre-plein de 
et nous ne rêverons de repos qu’au l’éeole aux chantiers, 
cimetière L . N’est ce pas ?.. Tu —Alors, ç^, se confirme?., dé­
nié promets ?.. manda-t-il au premier carrier qu’il

—Tu restes avec moi ?.. . rencontra
—Monseigneur me l’a demandé —Quoi don». Monsieur Çmle-

Cudegué hausse les épaules, les 
mains dans les poches, traverse le 
passage à niveau et arrive sur le 
chemin de halage qui longe la Sei­
ne. . Il a besoin de eetto solitude 
pont réfléchir au coup inattendu 
que lui porte en plaine poitrine la 
décision de l'év êqne, i>i toutefois la 
chose est vraie.. Msis comment 
admettre que i’évê,]ue, si décidé 
Hans sa ligne de conduite, fasse une 
exception pour les Herbiers ?.. Et 
неп seulement une exception, mais

nia-
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niqué officiel publié hier soir 
annonce que les opérations 
russes dans le voisinage de 
Dvinskontremportéun grand 
succès.

“Au sud-de Friedrichstadt” 
dit le bulletin, “7.5 bombes 
ont été lancées sur le village

Valises valant $5.50 pour $3.75
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